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Frédéric Hardel 

Frédéric Hardel est un individu abject qui préfère garder 
l'anonymat, d'où l'utilisation de ce subtil pseudonyme. 
Parmi ses derniers crimes, il avoue devoir encore 5$ à sa 
voisine et s'accuse de ne toujours pas avoir remis à son 
beau-frère les câbles à booster qu'il lui a empruntés l'hiver 
dernier. Vivant comme un paria, isolé du monde, il ne 
décroche plus le téléphone ni ne répond à la sonnette de sa 
porte. C'est après avoir reçu huit coups de sabot derrière 
la tête de la part d'un baron hollandais fou que Frédéric 
Hardel a décidé de consacrer sa vie à la littérature. 


